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¦ Bundes et mecanises

La protection active des chars
L'histoire des blindes s'est construite autour des progres des armes et des blindages: chaque augmentation

de la puissance de feu a vu en corollaire une augmentation de la protection. Cette course a la

Performance, imagee de tout temps par le combat entre l'arme et la cuirasse, s'est traduite par un

accroissement de l'epaisseur de blindage - on parle aujourd'hui de l'equivalent de 600 a 1200 mm d'acier

ä blindage selon le type de tete militaire ä contrer - et donc de la masse des chars. Celle-ci est

passee progressivement de 30 tonnes d 50, voire 60 tonnes (63 tonnes pour le Challenger 2).

¦ Christian Cannavo
et Francois-Luc Duplan'

La course
au blindage

La recherche de la protection
par le blindage ne saurait per-
durer. Que ce soit la mobilite
(plus particulierement l'esqui-
ve qui permet au char de n'etre
visible que dans des laps de

temps tres courts), la Silhouette
qui permet de profiter des

mouvements de terrain pour
se camoufler, la signature sur
l'ensemble du spectre qui le
rend plus difficilement detec-
table. tous ces facteurs de la
survie des chars sur le champ
de bataille sont penalises par
l'augmentation de la masse.
Avec les chars lourds actuels.
on arrive ä l'asymptote du
possible, ce qui oblige ä reformu-
ler le probleme: une nouvelle
approche est celle de la protection

active, consistant ä empecher

l'ennemi de tirer (au moins
de tirer juste) ou, si on ne peut
Ten empecher, d'eviter l'impact

du projectile ou de reduire
son efficacite.

La protection active

L'ensemble des moyens ä

mettre en ceuvre pour eviter le

coup au but constitue la protection

active. Elle permet de
mieux utiliser une partie de la

masse inerte de protection, la
transformant en un Systeme
intelligent qui detecte l'ennemi
pour le leurrer ou le brouiller
avant qu'il ne tire; et si le tir
est effectue, la protection active

detecte, identifie, localise la
munition mena^-ante pour la
leurrer, la neutraliser ou la
detruire avant l'impact. La
protection active repose sur une
association de capteurs et de

contre-mesures, ä l'interieur
d'un systeme qui gere l'activa-
tion de ces elements et leurs
modes de fonctiönnement
suivant le contexte operationnel.
Ce principe est dejä utilise sur
les navires et les aeronefs, mais
son application en serie sur les
chars demeure extremement
rare: pour le moment, seuls quelques

chars russes seraient equipes

d'un tel systeme.

La protection active ne peut
etre universelle. Les menaces
susceptibles de prendre ä partie

les chars sur le champ de
bataille sont nombreuses; leurs
modes d'attaque sont varies.
La protection active ne peut
etre concue que pour traiter les

menaces les plus decisives. Le
char reste le principal adversaire

pour le char, et l'obus-fleche
la principale menace. Les
autres menaces ä prendre en

compte sont les missiles tires

par les helicopteres et l'infanterie

et, ä un degre moindre, les

roquettes tirees par les fantassins;

les sous-munitions
d'artillerie intelligentes constituent
une menace emergente. et il ne
faut pas oublier les differentes
categories de mines antichars.

Si la protection active ajoute
des moyens de contrer les
menaces ä ceux dejä existants, eile
ne les remplace pas totalement.
Les Anglo-Saxons parlent d'ailleurs

souvent de Defensive
Aid Suites ou DAS (ensembles
auxiliaires de defense).

Les categories
de protection active

Les systemes de protection
active peuvent etre rassembles

'Christian Cannavo est ingenieur en chef de l'armement en France: Francois-Luc Duplan ingenieur civil au Service

des programmes d'armement terrestre. Cet article a paru enjuin 1998 dans L'armement. Revue trimestrielle de
la Delegation generale pour 1'armement. Merci ä son redacteur en chef Patrice Desvergnes d'en avoir autorise la
reprise.
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Blindes et mecanises

en deux grandes categories,
Selon le domaine d'action des

contre-mesures auxquelles ils
fönt appel.

Dans une premiere categorie,
dite soft-kill, les contre-mesures

s'attaquent au systeme de

visee du poste de tir ou au
guidage de la munition. Elles agissent

soit en brouillant ou en
leurrant les dispositifs de visee

ou de guidage. soit en mas-
quant le char; les technologies
utilisees sont essentiellement
l'optronique ou la pyrotechnie.

«T-72» ä la francaise...
Specialisee depuis 1947 dans la maintenance des engins

blindes, Bachmann propose un T-72 modernisee en coUaboration

avec plusieurs autre industriels francais. Le marche de la
modernisation du T-72 est estime ä un millier d'exemplaires
pour un total de 35000 chars produits, dont pres de 15(XX)

encore en service. Cette valorisation, appuyee par Giat Industries,

repose sur plusieurs composantes de la technologie
Leclerc. Cette Solution ne necessite pas une transformation de la
caisse.

Le groupe moto-propulseur est un Wärtsila France V8X de
1000 CV. Tout comme le char francais. la conduite est assuree

par un volant. Le viseur stabilise du commandant de char,
developpe specialement par la SFIM. permet la fonction httnter-
killer. Le confort de l'equipage a egalement ete ameliore. Giat
Industries etudie un Systeme d'alimentation automatique en
tourelle, afin d'augmenter la puissance de feu. Pour son auto-
protection, le Systeme Gallix, de Lacroix Defense, a ete monte
en tourelle.

Un certain nombre d'options sont proposees au client:
remplacement du canon de 125 mm par un 120 mm ä äme lisse
OTAN. pose de chenilles Dhiel. climatisation, asservissement
electrique de la tourelle.

et en coUaboration

Une autre proposition de modernisation du T-72 est le resultat

d'une Cooperation entre l'entreprise francaise Sägern, la firme

ukrainienne Morozov Design Bureau et l'entreprise tcheque

PSP Bohemia a.s. II s'agit d'un char reprenant la base du
T-72 MP tcheque equipe d'un canon de 120 mm d'origine
ukrainienne, d'une conduite de tir Savan. Ce char devrait etre
equipe d'un nouveau systeme de chargement automatique
proeminent, löge sur la nuque de la tourelle. Selon des representants

ukrainiens, des contacts auraient ete pris avec Giat Industries

pour une modernisation du canon de 120 mm. II est egalement

possible de conserver le 125 mm d'origine et un tout
nouveau canon de 140 mm est egalement propose. (TTU Euro-
/w.juin 1998).

La seconde categorie, dite
bard-kill, concerne les moyens
d'interception de la munition
avant qu'elle n'iinpaete le char.

L'objectif n'est pas de detruire

completement la munition.
mais de degrader suffisamment
ses capacites de Perforation
pour que le blindage du char
soit capable d'arreter les
elements residuels. Cette categorie

se rapproche du concept
classique de blindage
puisqu'elle repose, comme celui-ci.
sur une interaction materielle
entre la riposte et le projectile:
on parle parfois de blindage
actif.

Phases successives de
l'engagement du char

Ces deux classes de protection

active correspondent
egalement ä des phases successives

de l'engagement d'un
char: la premiere intervient
dans les phases initiales, la
seconde dans les derniers instants
avant l'impact.

Les possibilites d'action des
detecteurs et contre-mesures
dependent egalement du type
de menace ä neutraliser: en
particulier, les contre-mesures
envisageables vont etre bien
differentes selon qu'il s'agit
d'un missile guide sur toute sa

trajectoire ou d'un obus de

char qui suit une trajectoire
purement balistique.

La premiere phase de

l'engagement est l'acquisition. Le
char va etre detecte, reconnu et

identifie, vise et eventuellement
telemetre. Pendant cette phase,

il est possible de detecter
le dispositif de visee par un
detecteur d'optique pointee
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(DOP), ou la telemetrie par un
detecteur d'alerte laser (DAL).
A cöte des manoeuvres de

deplacement classiques destinees
ä empecher une visee efficace

ou ä utiliser les possibilites
de masquage naturel du
terrain, les contre-mesures peuvent
etre le brouillage optique des

moyens de visee de la menace
ou le masquage du char par des

fumigenes.

La seconde phase correspond
au vol de la munition. Son

depart s'accompagne d'emissions
dans diverses bandes du spectre

(visible. infrarouge et ultra-
violet) qui peuvent etre detec-
tees pour declencher une alerte,
comme le realisent les detecteurs

de depart de missiles
(DDM) utilises sur les aeronefs.

Le projectile en vol peut
egalement etre detecte dans le

visible, 1TR ou l'UV mais, plus
surement et dans tous les cas,

par un radar. Face ä un missile,
on peut declencher des dispositifs

de brouillage ou de leurrage

du systeme de guidage. Par

contre, face ä une roquette ou ä

un obus de char depourvus de

guidage en vol, la seule Solution

est d'intercepter le projectile

avant l'impact. Divers
moyens peuvent etre utilises

pour le neutraliser, comme une
munition assaillante, grenade
par exemple, la projection
d'une plaque ou la deviation du

projectile par un effet appro-
prie genere au moment opportun.

On voit que cette derniere
phase est particulierement deli-
cate, car l'interception doit
avoir lieu au bon endroit et au
bon moment avec un moyen
adequat, vis-ä-vis de projectiles
dont la vitesse peut atteindre
1500 m/s dans le cas d'un
obus-fleche.
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Le T-72 sovietique.

Combiner
de nombreux moyens
de protection

Si la protection active est
encore peu repandue sur les chars

(bien que le concept remonte
au debut du siecle), tous les

pays ayant une industrie de
defense significative y consacrent
maintenant des moyens importants,

car eile semble tres pro-
metteuse. Les principaux
developpements ayant fait l'objet de

publications mettent en evidence

la necessite de combiner de

nombreux moyens, parmi
lesquels un radar ou un detecteur
laser, et un Systeme pyroteeh-
nique de riposte. De la meme
fa^on, la DGA mene des etudes

amont sur differents principes
de brouillage ou d'interception
de munitions repräsentatives de
la menace.

Les Russes semblent avoir
ete les pionniers de l'applica¬

tion de la protection active aux
chars. Leurs developpements
auraient commence, du temps
de l'ex-URSS, dans les annees
1970, ce qui leur a permis de

presenter. des 1993, deux
systemes:

- Shtora (soft-kill). qui fait
appel au brouillage et au

masquage;

-Arena (hard-kill), qui repose

sur le principe de l'interception.

Aujourd'hui. Shtora est le
seul systeme de protection active

au monde qui ait atteint le

Stade de la serie; il equipe des

variantes du T-80 (T-90. T-84).
Arena reste pour le moment un

prototype. mais des delegations
occidentales ont pu assister ä

des demonstrations de
fonctiönnement face ä des missiles
et roquettes d'un systeme integre

sur un T-80.

La protection active est une
voie nouvelle pour ameliorer la
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survie des chars sur le champ
de bataille. Elle permet d'envi-
sager des gains de protection
importants, sans entraifier une
augmentation de masse comparable

ä celle qui accompagne-
rait le recours au blindage
classique.

La limitation de la masse
pour un niveau de protection
donne n'est pas le seul gain at-
tendu. En effet, la mise en place

de blindages performants

souleve des difficultes liees ä
leur encombrement. Les
compromis necessaires ä l'integration

de l'ensemble des fonctions

ne permettent pas d'ac-
corder le meme niveau de
protection ä l'ensemble du char.
La protection active, agissant
au-delä de la surface du vehicule,

permet de s'affranchir de

ces contraintes et d'augmenter
le taux de couverture dans un
angle quasi-hemispherique. En
particulier, eile offre une solu-

-.-
,-"
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Sur la tourelle et l'avant de cet AMX-30, du blindage reactif, une
protection passive (Photo: GIAT Industries).

tion face aux missiles et aux
munitions attaquant par le toit.

A masse egale, gräce ä un
systeme d'interception de
missiles. la surface protegee est
multipliee par trois et la probabilite

de survie sur le champ de
bataille est doublee. L'utilisation

de la protection active
dans un concept de char futur
permettrait d'envisager un
vehicule de moins de 40 tonnes.
qui disposerait de Performances

accrues en protection,
puissance de feu et mobilite par
rapport aux chars occidentaux
actuels.

Les enjeux des Protections
actives vont etre, tout d'abord.
de contrer le maximum de
menaces, puis de conserver la
capacite de s'adapter ä l'evolution

de ces menaces. Ces
systemes devront etre modulaires.
pour etre capables de s'integrer
dans differents vehicules. re-
configurables selon les types
d'engagements. enfin, d'un coüt
accessible.

C. C./F.-L. D.
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